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PENSE A TOL

a Paris, Chez JOUYE, md de Musique et d’Instrumens, Palais Royal, N? g6, cote du Peron.
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Je pense a toi, quand sur la terre : Je pense a toi, lorsqu’une Rose
N
. N . . b ] .
La nuit ramene le repos: : Au milicu d'un tapis de fleurs,
. - 2 . r . . ’
Quand sur sa couche solitaire 3 Vient dans sa beaute fraiche eclose
. ’ ; : . -
Le soleil repend ses pavots, .. .(bis) i M’offrir tes brillantes couleursi(bis)
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Car aussitot l'essaim des songes g Bravant une epine crucll
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Revient voltiger sous mon toit, : Je la cueille sans nul ellroi,
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Et dans les P]us rians mensonges 3 Puis mes rerards fixes sur elle
. 2 i Bis ) . T, - : bis)
Je pense a tor.bis) . .. .. '3 3 e Je pense a tor.(bis). f
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Je pense a toi, quand sous 'ombrage
J’entends le Ramier qui gr-’n‘.it

Du l(mg et pr/niblv veuvage
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\ Ou loin d’une amante il ]angun. (bis)
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C est il]()['S qn’nn me volit maudire
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Le sort qui t’eloicne de moi,
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Je pense a toi .(bis) . .







